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TEXTE

Memory is tied to time: it is split into several words such as past and
recol lec tion. These words are equally recur rent in the process of
creating a story. When a story has multiple voices, refer ences and
perspect ives, or notions in common, a community emerges. The
assump tion of Torodov and Halb wachs guides this work. This article
seeks to analyse the creation of collective memory around sicariato
or hitman, in the context of “Lindo y malo, ese muñeco” as presented
in the novel Pecado (2016) by Laura Restrepo. This account acts as a
bet to reread the reality incarn ated by the drug traf ficker Pablo
Escobar that inter twines the indi vidual and the collective. Our article
achieves, on the one hand, knowing the inner life of the exper i ences
of a child assassin through a personal angle, unusual and symbolic.
And, on the other hand, it allows for the rebuilding of a daily
Colom bian reality from several forgotten and margin al ized accounts
from Medellin in Colombia at the end of 1989 to the early 1990s.
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Introduction
Le ministre colom bien de la Justice, Rodrigo Lara Bonilla 1, a été
assas siné le 30 avril 1984. Cet événe ment marque le début d’une
nouvelle forme d’assas sinat en Colombie : le recours à un tueur à
gages ou sicariato. Ce mot existe depuis l’époque romaine. Il
comprend le nom « sica » qui signifie « dague » ou « poignard »,
lequel était caché dans des vête ments pour ensuite servir à tuer des
victimes par surprise dans des lieux publics. De même, ce mot est
présent à la Renais sance en la personne de Miche letto Corella, le
sicario personnel de César Borgia.

2

Le sicario en Colombie est né d’un contexte social et histo rique
précis : l’arrivée de Pablo Escobar 2 dans le trafic de drogue. En
Colombie, ceux- ci sont embau chés pour tuer par surprise ; les
nouvelles carac té ris tiques de ces tueurs selon Carlos Ortiz Sarmiento
sont celles de la jeunesse et la pauvreté :

3

El término sicario sufrió entre noso tros una brusca evolución hasta
signi ficar hoy, ya no el asesino pago sino el asesino joven, así obre
por propia cuenta e inicia tiva en sus venganzas, rebusques o
bravu co nadas. Aquí nos refe ri remos al sicario, de prefe rencia, en la
acepción de asesino joven a sueldo 3.

Ces jeunes reçoivent de l’argent pour faire un « travail ». Ce qui
implique la marchan di sa tion d’une manière ou d’une autre de leur
propre vie et de celle de leurs victimes.

Parmi les auteurs du crime contre Lara Bonilla, se trouve le jeune
motard Byron Velázquez Arenas. Il a à peine 18 ans et avoue la
moti va tion de son crime, l’obten tion de deux millions de pesos pour
le meurtre d’un inconnu : « Cuando lo fuimos a alcanzar vi que iba
atrás una camio neta como grise cita o cafe cita, entonces ahí mismo
me dijo que lo arri mara al pie del Mercedes blanco, y apenas lo arrimé
empezó a disparar por el vidrio de atrás 4. » Ce sont les premiers
témoi gnages qui révèlent le modus operandi orchestré par les
trafi quants de drogue et les moti va tions de ces jeunes par rapport
aux crimes.
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Ces histoires de sicarios ont été roman cées. Ce sont des romans où la
mort, la pauvreté, la drogue et l’argent sont les réalités de la jeunesse
margi na lisée de la ville. On trouve parmi ces romans : Leopardo
al sol 5, de Laura Restrepo, dans lequel elle raconte les vengeances
cycliques d’une même famille. La virgen de los sicarios 6, de Fernando
Vallejo, est l’histoire d’un gram mai rien qui tombe amou reux d’un
sicario à Medellín. Rosario Tijeras 7, de Jorge Franco, l’histoire
d’amour d’une sicaria avec un jeune homme de la classe privilégiée.
Sangre Ajena 8, d’Arturo Alape, est le témoi gnage d’un jeune sicario
sur ses expé riences passées.

5

Ce type d’histoires sur les sicarios a été lié au genre de la pica resque.
Le premier à le faire fut Héctor Abad Facio lince en 2008 avec son
article inti tulé « Esté tica y Narcotráfico » 9. De même, María
Fernanda Lander le réaf firme :

6

La conexión más obvia entre la sica resca y la pica resca es la
recreación de un perso naje cuya juventud, inex pe riencia, continuo
movi miento y parti cular visión de la sociedad que lo relega, se
convierten en las características que definen al nuevo anti héroe […]
En conse cuencia, y aunque se trate clara mente de productos de
violen cias históricas distintas, en ambos géneros los perso najes
adquieren la condición metonímica del sujeto urbano
social mente marginado 10.

Les person nages de la sicaresca sont des jeunes enfants ou
adoles cents margi na lisés par la société, qui vivent dans un milieu
social très violent, mais, en même temps, ils rêvent de devenir comme
leurs « patrons ».

Cette analyse se concentre sur la vie sangui naire que subit Angel ou
Arcángel, un enfant- sicario margi na lisé de la ville de Medellín. Dans
sa vie quoti dienne, cet enfant : « se pierde en sus noches de espanto y
regresa a casa de madru gada, vibrando de agita ción, bañado en
palidez y sudor frío, con manchas de sangre en la camisa y un buen
poco de pesos entre el bolsillo 11 ». À travers son histoire, il est
possible de rendre visible la violence à laquelle il est soumis, non
seule ment lui, mais aussi toute sa commu nauté : « Y en medio del
festejo, truena de repente la balacera. Uno, dos, tres tiros que
resta llan cerca, como chas quido de látigo, en la otra cuadra, en la
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esquina, en la hela dería, en la cantina, en la tienda 12. » Dans ce récit
Laura Restrepo part d’une histoire indi vi duelle, l’histoire d’Angel, pour
ensuite montrer l’histoire de toute une collectivité.

Il convient d’indi quer que ce texte corres pond à un lieu et à un
moment histo rique précis de la société colom bienne. Ici le para texte
dévoile ces éléments avec une dédi cace : « À Alfonso Salazar 13 ».
Celle- ci éclaire et oriente forte ment la construc tion du sens pour
analyser le texte, comme l’indique Gérard Genette 14. Dans un
entre tien avec Laura Restrepo, l’autrice exprime le rôle qu’Alfonso
Salazar a joué dans la construc tion de cette histoire :

8

Vivía en los barrios más margi nales de Medellín, lo que llaman los
barrios de la comuna noro riental. Medellín queda en un valle y hay
unas laderas tremendas sobre la montaña, todas pobladas de barrios
a los que no sube la policía. La gente siempre está mirando la ciudad,
pero la ciudad nunca mira hacia allá. Tremendos cintu rones de
miseria que asedian la ciudad de Medellín, que fueron el terri torio
donde Pablo Escobar se volvió todo po de roso porque logró manejar
aquellas comunas. Este muchacho, Alonso, inves ti gador y científico
social, convivía desde hace años, le estoy hablando del año 89-90, en
esas comunas con la gente 15.

Ce para texte révèle le cadre temporel et spatial du récit : les
années 1989-1990 dans la ville de Medellín, une ville où la jeunesse, la
margi na li sa tion et la société de consom ma tion s’entre mêlent autour
du trafic de drogue et de la figure de Pablo Escobar. Les trafi quants
de drogue utilisent ces jeunes pour tuer des gens. Pour les sicarios,
tuer est perçu comme une oppor tu nité d’être quelqu’un dans le
monde de la consom ma tion :

Proyectos de vida que se traducen en una lista de compras. La
globalización no sólo recon fi gura nues tros hábitos de consumo,
permi tién donos consumir en cual quier lugar del mundo las
mercancías que se producen en cual quier otro 16.

Donc, travailler avec la mort leur ouvre la porte à un statut de citoyen
dans la société de consommation 17. Si ces jeunes consomment,
ils existent.
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L’héri tage de l’argent facile restera dans la conscience collec tive des
enfants et des adoles cents. Ces enfants ont rapi de ment aban donné
leurs études pour se préparer au sicariato. Cepen dant, les plus petits
devront attendre pour passer leurs contrats avec les « patrons ».
Pendant ce temps, ces enfants et ces jeunes se livrent au commerce
de la mort dans le quar tier : « espe rando al marido cornudo que les
ofrezca propina por sacarse el clavo, o al fiador esta fado, al
arren dador que quiera puyar a un inqui lino moroso, a la señora que
nece sita comprarse un tele visor, pero bara tico, mijo, aunque
sea robado 18 ». Angel appar tient à ce groupe. Ces entre prises sont
mineures, mais elles sont indis pen sables à leur forma tion pour leur
futur travail de rêve.

9

La parti cu la rité de cette histoire est aussi la conti nuité entre le passé
et le présent : le sicariato était installé à Medellín et l’est toujours. Il
était courant en Colombie dans les années 1989-1990, et main te nant
c’est une acti vité qui se produit dans diffé rentes parties du monde.
Laura Restrepo parvient à univer sa liser Angel à partir d’un contexte
local ; ces enfants sont :

10

Hijos de la gente. Comunes y corrientes. ¿Quién los asesina? Nadie
en espe cial, apenas otros iguales a ellos. Y ahí va el juego, ahí, ahí,
con vaivén funesto de victi ma rios que pasan a ser víctimas, de
víctimas que se convierten en victimarios 19.

Cette univer sa li sa tion est possible, car la pauvreté et la quête de
l’argent facile sont des éléments universels.

L’imagi naire violent existe et persiste sur les sicarios ; cepen dant,
l’accent mis par Laura Restrepo dans le récit permet de s’inter roger
sur l’impor tance d’ouvrir des espaces à ces morts du trafic de drogue
et de l’oubli de la société en général, au- delà de l’évidente cruauté. Il
s’agit d’ouvrir un espace dans la mémoire collec tive sur ces victimes
oubliées, sans tomber dans le mani chéisme, souvent généré par la
société du spectacle 20 et rend capable de comprendre l’histoire
d’Angel comme un passé vivant, à qui aucune solu tion n’a encore
été donnée.
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L’inti mité d’un enfant- sicario
Angel ou Arcángel est connu dans le quar tier. Depuis qu’il est enfant,
il vit dans la préca rité, mais avec le désir de pouvoir profiter des
plai sirs de la vie : « Llévate tu grani zado, mijo, mañana me lo pagas. Y,
así, así, aunque nunca lo pagara 21. » Nonobs tant, celle- ci ne se limite
pas à un sirop glacé, elle s’étend à toute une situa tion sociale :

12

Hasta estos arra bales no quería subir nadie. La auto ridad no metía la
nariz, la policía no asomaba, ni qué hablar de un médico […] En las
cantinas esca seaban las cervezas y en las tiendas la leche, y ni hablar
de papel higié nico en los baños, las bandas saqueaban los camiones
de reparto 22.

Des quar tiers sans services publics, sans trans port en commun et
sans présence de l’État.

Cette vie précaire marquée par les pénu ries maté rielles comme la
nour ri ture, le papier toilette ou l’eau fait écho à l’absence de père :
« Por estas comunas no se estilan padres, todos se largan para
no volver 23. » Celle- ci modifie substan tiel le ment la concep tion du
monde de ces enfants, puisqu’ils occupent cet espace vide en jouant
le rôle du père au sein de la famille. Angel ne fait évidem ment pas
excep tion : « Arcángel hace las veces de padre de sus hermanos 24. »
Laura Restrepo repré sente toute une commu nauté à travers l'his toire
d'Arcángel. Le prénom Arcángel est une réfé rence directe à la Bible. Il
vient du grec arkhè qui veut dire à la fois « l’origine » et égale ment
« comman de ment » dans le sens de l’autorité 25. Et ángelos, qui
signifie « messager 26 ». Dans ce livre, Arcángel repré sente en même
temps une auto rité violente au service des « patrons » au sein de sa
commu nauté, mais il transmet égale ment un message aux lecteurs :
celle d’une commu nauté margi na lisée et oubliée par l’État colombien.

13

En ce sens, Laura Restrepo parvient à démul ti plier une histoire en
diverses mémoires oubliées à travers un chœur grec : « Se
hacía respetar. Se sentía que era alguien. Aunque muriera joven, eso
no le impor taba, decía que, si ese era el precio, él lo pagaba […]
filo sofía: un tele visor a color bien vale una vida 27. » Ces mémoires
vivantes sont repré sen tées par un garçon qui doit tuer pour gagner
de l’argent, rénover la maison de sa mère et inspirer le respect des
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autres à travers la peur et la mort. Angel est la figure repré sen ta tive
des autres enfants qui jouent comme lui à être le père et à tuer avec
des armes.

Ici recons truire le passé ne signifie pas unique ment raconter une
histoire, cela implique égale ment de dénoncer et de mettre en
lumière les injus tices vécues par toute une collec ti vité. Dans ce sens,
nous sommes face à un compo sant de mémoire dispersé, concept
utilisé par Virginia Capote dans son analyse de Leopardo al Sol de
Laura Restrepo :

15

Pues a pesar de la vera cidad de los hechos que relata, no existe una
línea personal argu mental que lleve a la obra a ser cata lo gada como
testi mo nial. Sin embargo, tanto la trama como los perso najes que
construye, son elementos útiles al servicio de la denuncia de la
desme moria acerca de injus ti cias acae cidas por la violencia 28.

L’intérêt pour les problèmes sociaux et le besoin de raconter des
histoires char gées de véra cité sont une constante dans le récit de
Laura Restrepo, ceci est dû à sa forma tion de jour na liste. Cet héri tage
enri chit son récit, dénonce la mauvaise mémoire de la société
colom bienne et met en ques tion l’histoire offi cielle, à travers les
mêmes voix que cette histoire veut marginaliser.

16

En ce sens, Laura Restrepo ne fait pas seule ment une construc tion
narra tive qui met en lumière un passé caché par l’histoire offi cielle.
Elle huma nise en même temps ce passé grâce aux voix collec tives et
leur donne une exis tence et une place dans un ouvrage de fiction.
C’est un discours qui s’inté resse à ce qui est absent dans le présent,
c’est- à-dire une histoire dans laquelle les voix margi na li sées ont une
place. C’est un élément habi tuel le ment absent ou relégué, non
seule ment dans ce type de récit, mais aussi dans l’histoire officielle.

17

Ce récit s’élabore autour des enfants- sicarios qui cherchent à travers
leurs meurtres à donner un sens à leur vie, à ne pas oublier leur
exis tence. Arcángel et les sicarios ont été oubliés par l’État
colom bien, mais ils aspirent à la recon nais sance de la commu nauté
grâce à la mort. Elle est la seule garante d’obtenir de l’argent, de la
popu la rité et du pouvoir. Ainsi, ils acquièrent une place dans la
mémoire collec tive de la commu nauté. S’ils n’avaient pas mené une

18
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vie d’assas sins, ils n’exis te raient pas, leur vie sur terre aurait
été stérile.

La logique machia vé lique est la suivante : obtenir de l’argent pour
qu’on se souvienne d’eux. S’ils meurent, ils ont au moins donné à leur
mère une télé vi sion en couleurs, un réfri gé ra teur ou une façade en
marbre ; obtenir toutes ces choses maté rielles justifie leur mort. Il
reste quelque chose de maté riel rappe lant leur exis tence. Pour Ángel,
une télé vi sion repré sente son exis tence, son argent et son amour
pour sa mère : la gran deur de son passé !

19

Très proba ble ment, si Angel n’avait pas décidé d’emprunter le chemin
de la mort, personne dans le quar tier ne racon te rait son histoire.
D’autre part, Laura Restrepo réussit à capter le déses poir de ces
jeunes et les fiction na lise à travers le person nage d’Arcángel ; bien
qu’il y ait des faits, ce sont des senti ments dont on se souvient. Elle se
sert de l’angoisse, la mélan colie, la peur et la souf france pour leur
donner une place à travers sa parole et ainsi les rendre éternels.

20

On pour rait croire que ces petites histoires n’ont pas d’impact face au
fait histo rique. Pour tant, on parle de toute une géné ra tion perdue à
travers ces faits divers. Des jeunes qui ont vendu leur vie à la mort.
Ces humbles mémoires ont- elles été prises en compte par l’histoire
offi cielle ? Y a- t-il un chapitre sur les victimes de ces événe ments ?
Laura Restrepo se charge de recons ti tuer les préoc cu pa tions
humaines les plus profondes d’un enfant- sicario oublié par une
société, géné rant ainsi un discours qui était absent au présent, dans
la mémoire.

21

Une recons truc tion d’une
histoire depuis la marginalisation
L’un des éléments récur rents au sein des romans consi dérés comme
« sica resques » en tant que genre ou sous- genre est :

22

la presencia frecuente de un narrador letrado o de un inves ti gador
que le da cohe rencia a los hechos narrados; su función tiende a ser
crítica frente a la situación y es quien presenta cierto análisis sobre
la violencia, o al menos su punto de vista personal 29.
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Cette circons tance implique néces sai re ment une supé rio rité morale
ou culturelle 30 ou une contrainte hégé mo nique, puisque le narra teur
analyse les circons tances exté rieures à sa vie pour juger celle du
sicario.

23

Dans le cas de « Lindo y malo, ese muñeco », plusieurs voix guident la
narra tion. À aucun moment il n’y a une voix qui devient
prépon dé rante ou qui porte un juge ment de valeur hégé mo nique.
Tant l’absence de hiérar chie dans les voix que la possi bi lité de
recons truire ce micro cosme permettent de reven di quer ces mondes
margi na lisés par leurs paroles, leur donnant ainsi un espace pour
raconter leurs histoires, leurs souve nirs, leurs mémoires.

24

La narra tion s’arti cule autour des souve nirs collec tifs. Cela nous
renvoie à Maurice Halb wachs et ses ouvrages Mémoire collective 31

et les Cadres sociaux de la mémoire 32, où il indique que les mémoires
indi vi duelles ou person nelles se forment à partir des mémoires des
autres. Il existe un travail en commun, où les souve nirs partagés sont
la base pour arti culer la mémoire collec tive :

25

La succes sion de souve nirs, même de ceux qui sont le plus
person nels, s'ex plique toujours par les chan ge ments qui se
produisent dans nos rapports avec les divers milieux collec tifs, c'est- 
à-dire, en défi ni tive, par les trans for ma tions de ces milieux, chacun
pris à part, et de leur ensemble 33.

Dans « Lindo y malo, ese muñeco », les voix de ce monde narratif
sont au sein de ce processus de remé mo ra tion, même si cela
implique : « versiones y contraversiones 34 ».

26

Les voix de la commu nauté sont une poly phonie de voix au milieu de
la frag men ta tion sociale. Toute la commu nauté partage ses souve nirs
pour construire l’histoire d’Angel autour de la révé la tion ou du fatum
qui lui tombe dessus, et qui constitue en même temps le cœur du
récit. Tout commence par le témoi gnage d’un chauf feur de taxi qui
est venu cher cher Arcángel et qui a survécu pour raconter son
histoire :

27

Ese señor taxista, que vivió para contarlo, noso tros no sabemos
cómo se llama. Su historia nos llegó por medio del coma dreo. En
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cambio, el bar era el Mis Errores, era don Ramiro Sierra, colega y
compadre, cono cido de toda la vida por estos arrabales 35.

Les diffé rents témoi gnages et faits s’enchaînent pour révéler le cœur
de l’histoire d’Angel.

Cette recons truc tion implique néces sai re ment la plura lité, et avec
elle, la diver sité et la diffi culté. Car recons truire un événe ment passé
en vali dant toutes les voix et en se rappe lant que la mémoire n’est pas
tota le ment objec tive ou figée implique une marge d’erreur : « Se me
iba esca pando el detalle, mire lo que son las trampas de
la memoria 36. » Chaque voix apporte ce qui est néces saire pour être
le plus fidèle possible au passé. C’est pour quoi ils sont respon sables
de se rappeler chaque événe ment afin de trouver un sens dans leur
commu nauté. Tout a commencé quelques jours aupa ra vant avec le
chauf feur de taxi et les coups portés à Ramiro Sierra par Angel.

28

Ensuite, Angel rencontre un maçon : « Trabaja repa ra ciones a una
cons truc ción chata, de doble piso, apre tu jada entre la droguería y un
caserón en ruinas 37. » Puis, Angel rentre chez lui, regarde des dessins
animés. Toutes ces infor ma tions sont obte nues grâce à la
parti ci pa tion active des voisins, c’est- à-dire des voix de la collectivité.

29

Ces événe ments spéci fiques dévoilent chacun diverses actions
violentes commises par Arcángel, ainsi que son goût déme suré pour
une arme à feu : « vos tenés que ser mía, ¿entendés, precio sura? vos
sos para mí, mien tras pegaba los labios al cuer pe cito metálico de ella,
besándole la boquita helada y redonda 38 ». Nous sommes donc face à
une trans fi gu ra tion du sens des mots. L’amour et la mort se
mélangent dans une arme, qui, à la fois, est méta pho risée par une
sorte de passion char nelle. Tous ces événe ments sont des souve nirs
communs et des miroirs de leur quotidienneté.
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Ces situa tions intimes connues collec ti ve ment donnent lieu à des
moments clés du récit et apportent un sens à la mémoire collec tive :

31

Allá tú; le advierte al Arcángel el tipo que le vino con el chisme, allá tú
si quieres creer o no, vete al callejón del Carmen y mira por ti mismo
[…] A riesgo de perder la vida, Dolo rita se mete a la fuerza en una de
las ollas donde expenden bazuco, un cuchi tril más peli groso que un
tiro en el oído y hasta allá se cuela ella, empu jando y llamando al
carajo a los cafres armados que pretenden impedírselo 39.
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Dans ce passage, Laura Restrepo, à travers un style indi rect,
trans pose la voix d’un person nage inconnu pour le lecteur, mais très
proche de toute la commu nauté. Ensuite, nous sommes en présence
d’un narra teur hété ro dié gé tique pour savoir ce qui est arrivé à
Dolo rita, la mère d’Angel. Ces éléments montrent la richesse
narra tive, la frag men ta tion de la réalité de ses person nages et ils
annoncent le fatum ou le destin tragique d’Angel.

Cepen dant, c’est le fatum d’Angel qui unifie la narra tion et la
commu nauté : « Juan Mario, tú no. ¿Me escu chas? Tú no. No vas a
seguir sus pasos. Con un sicario en casa me basta y me sobra 40. »
C’est pour quoi le cœur d’Arcángel se brise en mille morceaux. Cette
phrase révèle l’inquié tude d’une mère pour son fils. On pour rait dire
que Dolo rita, la mère d’Angel, a une histoire/un récit de « mémoire
exem plaire » selon les mots de Todorov, mais, dans ce cas, depuis un
indi vidu ayant une réso nance dans la communauté. L’intérêt réside
dans : « utilizar el pasado con vistas al presente, apro ve char las
lecciones de las injus ti cias sufridas para luchar contra las que se
producen hoy día, y sepa rarse del yo para ir hacia el otro 41 ». Les
expé riences vécues par Angel et subies par toute la commu nauté la
poussent à ne pas vouloir répéter la même histoire avec son
deuxième fils.

32

Conclusion
Pour conclure, Laura Restrepo cherche à révéler des moments clés
du passé colom bien, la nais sance des sicarios aux mains des
trafi quants de drogue, ainsi que les souve nirs des personnes
margi na li sées. Ces voix, que l’histoire offi cielle laisse de côté et que la
société essaie d’effacer par leur inexis tence, reviennent, existent et
ne tombe ront pas dans l’oubli grâce à « Lindo y malo, ese muñeco ».
C’est un roman qui met davan tage en lumière leur expé rience, leur
douleur, leur souf france, leur injus tice sociale et leur voix. Laura
Restrepo rend visi bles les histo ires qui appar tien nent à : « Una nueva
gene ra ción de colom bianos no sabe que es posible morirse
de viejo 42. »

33
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RÉSUMÉS

Français
La mémoire est liée au temps ; elle se divise en plusieurs termes tels que le
passé et le souvenir. Ces mots sont égale ment récur rents dans le processus
de créa tion d’une histoire. Lorsqu’une histoire a plusieurs voix, réfé rences,
pers pec tives ou notions communes, une collec ti vité émerge. Les postu lats
de Todorov et Halb wachs sur la mémoire, le souvenir, l’indi vi dua lité et le
collectif guident ce travail. Nous envi sa geons d’analyser la créa tion de la
mémoire collec tive autour du sicariato ou tueur à gages, à la lumière de
l’histoire « Lindo y malo, ese muñeco », dans le roman Pecado (2016) de
Laura Restrepo. Ce récit entre lace l’indi vi duel et le collectif et permet de
relire la réalité incarnée par le narco tra fi quant Pablo Escobar. Notre article
a pour objectif, d’une part, de connaître l’inti mité d’un enfant- sicaire depuis
un angle personnel, inso lite et symbo lique. Et, d’autre part, il permet de
recons truire une réalité quoti dienne et colom bienne par le biais de
multiples récits oubliés et margi na lisés de la banlieue de Medellín en
Colombie à la fin de l’année 1989 et au début des années 1990.

Español
La memoria está rela cio nada con el tiempo ; este a su vez se divide en
múlti ples pala bras como pasado y recuerdo. Estas son igual mente
recu rrentes en el proceso de crea ción de una historia. Cuando una historia
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tiene múlti ples voces, refe rentes, pers pec tivas o nociones en común, surge
una colec ti vidad. Los postu lados de Todorov y Halb wachs sobre la memoria,
el recuerdo, la indi vi dua lidad y lo colec tivo guían este trabajo. El presente
artículo busca analizar la crea ción de la memoria colec tiva en torno al
sica riato, a la luz del relato “Lindo y malo, ese muñeco”, presente en
la novela Pecado (2016), de Laura Restrepo. Esta narra ción es una apuesta
por releer esta realidad orques tada por el narco tra fi cante Pablo Escobar
que entre laza lo indi vi dual y lo colec tivo. Nuestro artículo logra, por un lado,
conocer la inti midad de las viven cias de un niño- sicario desde una
foca li za ción personal, insó lita y simbó lica. Y, por otra parte, permite
recons truir una realidad coti diana y colom biana a partir de las múlti ples
voces narra tivas olvi dadas y margi nadas de las comunas de Mede llín en
Colombia a finales de 1989 y a prin ci pios de los noventa.
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